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Le pardon accordé
aux ouvriers insurgés

Ce livre est publié dans la collec-
tion Monographies des villes et
villages de France, créée par

M.-G. Micberth, qui compte plus de
3400 titres à ce jour. « La partie la plus
ancienne du château de la commande-
rie est l’aile orientale confinant l’église.
Ce fut à n’en pas douter, la première
installation des chevaliers de Saint-Jean
de Jérusalem. Il ne reste de cette cons-
truction primitive que les murs de la
grenette et de la sacristie. La grosse tour
carrée et les bâtiments qui l’entouraient
furent démolis en 1883, pour établir un
passage de la place Poterne à la place de
l’Église. La tour dominait le château et
la ville. Ses murs mesuraient à la base
près de deux mètres d’épaisseur. Le
rez-de-chaussée formait une seule pièce
vaste et voûtée, percée de plusieurs
fenêtres ogivales. Ces ouvertures avaient

été bouchées, après 1790, par une mince
maçonnerie. Des baies étroites éclai-
raient les étages supérieurs. La même
année 1883, la prison cantonale, qui
avait servi aux commandeurs d’audi-
toire de justice, fut également démolie.
La façade en était dans le prolonge-
ment de celle de l’église, qu’elle joi-
gnait du côté gauche. Cette vieille
construction était composée d’un rez-
de-chaussée et d’un étage, avec, à
l’angle nord-est qui regardait le corps
principal du château, une tour un peu
plus élevée que le reste de l’édifice. »

Bientôt réédité

La commune de Chazelles-sur-Lyon est
située au centre de son canton sur le
replat d’une colline, entre les villes de

Saint-Galmier et de Saint-Symphorien-sur-Coise.
Il semble que deux paroisses aient coexisté :
Chazelles avec son église dédiée à saint Michel
et Saint-Romain-le-Vieux dépendant de l’île
Barbe. Alors que cette dernière tombait en
désuétude au milieu du XIIe siècle, les cheva-
liers de Saint-Jean de Jérusalem s’installèrent
à Chazelles dont Guy II, comte du Forez, leur
avait cédé les droits en 1148. Ils y demeurè-
rent jusqu’à la Révolution et édifièrent une
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L’art de fouler le feutre

par Hippolyte Bourne
commanderie fortifiée autour de laquelle
la population vint chercher une protection.
Selon la légende, ils enseignèrent aux
habitants l’art de fouler le feutre. De ses
édifices du passé, la commune con-
serve l’église et la ferme fortifiée de
Belle-Croix. Les cheminées, vestiges
des anciennes chapelleries, témoignent
de son importance industrielle puisque
à la fin du XIXe siècle et dans la pre-
mière moitié du XXe siècle, 2500 ouvriers
fabriquaient des chapeaux en feutre
de poil dans plus de 20 usines. Un
nouveau musée, inauguré le 7 avril
2013, a été installé dans l’ancienne
usine Fléchet, inscrite à l’inventaire sup-
plémentaire des monuments historiques.

La première partie étudie l’époque couvrant
les années 1148 à 1789. L’auteur évoque
l’origine présumée, le château de Reculion,
Saint-Romain-le-Vieux, les premières lueurs
historiques, la fondation de la commanderie
de Chazelles en Forez, les chevaliers de
Saint-Jean de Jérusalem et le château. Il
reproduit et commente les procès-verbaux
des visites de 1615, 1655, 1658, 1683, 1701,
1725, 1733 et 1753, puis s’intéresse à l’église,
aux terriers de la commanderie et à la com-
manderie (les commandeurs, l’administra-
tion, les privilèges, les contestations des ha-
bitants, la peste, les guerres de Religion...). La
deuxième partie commence avec la période
révolutionnaire (de 1789 à 1794) avec notam-
ment la nomination de quatre députés, un
enfant trouvé, les biens du clergé, la presta-
tion du serment patriotique par la garde
nationale, les impositions, l’enrôlement vo-
lontaire, le passage des troupes vers 1792, les
troubles populaires, le sac de l’église, diffé-
rentes perquisitions et arrestations, l’incinéra-
tion des titres féodaux, la réquisition des
porcs, le recensement des grains, la chapel-
lerie en 1793. Elle se poursuit avec les années
1794 à 1830 avec les 24 et 27 thermidor an III,
la famille Pupier de Saint-Georges, le pardon
accordé aux ouvriers insurgés, les assommeurs,
quelques délibérations, la souscription pour
l’achat d’une statue de saint Roch, la réorga-
nisation, deux incendies, l’école, l’hospice, la
chute de la municipalité Blanchon, la foudre,
la troisième cloche, les legs de Jeanne-Marie
Durand, la bénédiction d’un arbre de la liberté,
la création d’un marché aux ouvriers, l’agran-
dissement de la place de l’église, les maires...
Le dernier chapitre étudie les sociétés et
les industries : le tissage, la chapellerie
ancienne et moderne, les anciennes cor-
porations, les procédés de fabrication an-
ciens et actuels, l’outillage mécanique, les
chapeaux de laine et les chapeaux de paille.



Le plus ancien document connu mentionnant Chazelles date de 919. En 969, le prêtre Dalmace fit don de l’église
et du village de Chazelles à l’abbaye de Savigny. Il s’agissait probablement de la restitution au monastère des
biens ecclésiastiques que ses ancêtres avaient reçus deux siècles auparavant de la munificence de Charles

Martel. Placé sur le chemin le plus suivi de Lyon à Montbrison, gardé aux deux points extrêmes du plateau montagneux
du Lyonnais par les forteresses de Bellegarde et Izeron, Chazelles dut être considéré de bonne heure comme un point
stratégique dont l’importance nécessitait une occupation permanente. C’est sans doute pour rivaliser avec la place
forte de Saint-Symphorien-le-Château, détenue par l’archevêque de Lyon, que le comte de Forez fonda une
commanderie de chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem au milieu du XIIe siècle. Cet ordre, appelé depuis de Rhodes
(1310) puis de Malte (1530), avait été fondé un siècle plus tôt par des marchands d’Amalfi. Malgré les privilèges
concédés par les comtes, les bourgeois n’en étaient pas moins tenus de contribuer aux charges de la défense
commune et la perception des droits engendra souvent des procès entre les habitants et les commandeurs. En 1476,
les troupes de Galéas Sforza, envoyé par son père, le duc de Milan, au secours de Louis XI alors aux prises avec la
Ligue du Bien Public, firent subir à la cité le pire assaut qu’elle eut à soutenir. Les Lombards s’étaient préparés avec
ardeur et espéraient enlever la place de vive force grâce à la grosse artillerie qui était sur le point d’arriver. Mais
par suite d’une négligence, la poudre à canon destinée au camp de Chazelles explosa à Lyon, dévastant le
laboratoire et les hommes. Les assaillants tentèrent malgré tout de surprendre leurs adversaires. Ils étaient sur
le point d’y parvenir lorsque la trêve générale conclue entre Louis XI et ses ennemis fut annoncée. Durant six
siècles et demi, environ cinquante-sept commandeurs se succédèrent à Chazelles en Forez. Le dernier d’entre
eux, Gaspard de la Richardière de Besse, fut arrêté le 12 avril 1793 à Montpezat au domicile de M. Beaufort-
Lesparre avec la fille duquel, dit la légende, il avait formé le projet de se marier. Accusé de s’être rendu à Paris
à l’époque de « l’évasion de Capet » et de la journée du 10 août 1792, il fut transféré à Paris et condamné à mort
par Fouquier-Tinville. Il fut guillotiné le jour même. Le château et les domaines en dépendant furent vendus comme
biens nationaux à Hector Montaigne de Poncins, pour le prix de 364 000 livres.
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